
Nous n 'hésitons pas à repro duire un excel-
lent artic le ciue nous trouvons dans le Pays,
le vailla nt organe des catholiques j urassiens.
M. Qobat a été l'invite des Jeunes-Radicaux
valaisa ns. Depuis , il est l evile. On verrà
qu il n 'est guère heureux dans ses conféren-
ces.

Voici l' article :

Vers l'idéal
On a reproduit dans divers j ournaux

le compte-rendu d' une conférence faite
aux é tudiants  de Berne , par M. le con-
seiller d 'Etat Gobat , sur l'indifférence
de la j eunesse contemporaine en matière
politique. L'orateur s'en est plaint. com-
me d'un mal , et en a recherché la source
dans les préoccupations matérielles qui
absorbent tout. à notre epoque, et ce
qu ' il a appelé la « politique d' affaires »,
trop portée à sacrifier les prineipes aux
intérèts. Plus d'idéal , s'est écrié M. Qo-
bat. avec cette ' poli ti que-là ! Et pour-
tant .  il f au t  de l'idéal à la j eunesse :
elle en a besoin , elle cn doit posseder
un !

Nous ne disconvenons pas qu 'il y ait
du vrai dans ces critiques et dans ces
lamentations. Mais nous aur ions aimé
voir le conférencier remonter aux ori-
gincs du matérialisme qu 'il dénonce et
préciser les .causes de l' affadissement
des convictions , des caractères !

Toutes les convictions ne sont pas
xonceiitrées dans le p arti radicai , tant
s'en faut  ! Nous disons mème que , sous
ce rapport, c'est son influence et sa mé-
thode qui ont le plus contribué à faire
tomber les aspirations spiritualistes de
la j eunesse.

Une fait-on miroiter, depuis une cin-
q i ia i i t a ine  d' années , devant ses yeux ?

Des places.
C'est-à-dire une vie facile , exempte

en general d' aléas, d' efforts. de besoins.
Voilà l'idéal.
Les rouleaux trimcstriels. c'est le but.

dc nos j ours. pour la plupart  des j eunes
« progressistes ». C'est le résumé de
leur programme, et ceux qui se lancent
encore dans l ' arène polit ique , ne convoi-
tent pas d' autre récompense , ne se pro-
posent, en general , pas d' autre but.

Ce but est d' autant  plus indiqué que
le monopole des emplois et des hon-
neurs. dans notre pays du moins , est à
la disposition du Conseil exécutif —
Iiormis les rares charges dont le peuple
s'est assuré la repourvue — et que le
Conseil exécutif les réserve à peu près
exclusivement à ses fidèles. Cela dis-
pense les « jeunes » d'attendre trop long-
temps une place. Leur « idéal » est vite
atteint.

A qui la fante s'il est rabaissé à ces
calculs économiques ?

Un écrivain a public ces lignes :

« La gronde maladie du siècle , c'est
d'aimer trop ses aises; c'est de vouloir
giigner beaucoup pour po uvoir beou-
c"up dépenser , beaucoup paraitre , beau-
('°«P j oiiir. C'est une sarte de f ièvre à
wimelle peu de bons esprits échappent.
Aitisi , Ics meilleures résolulions s 'ef f a -
< T'". les pl us nobles caractères s'amoin-
urissent; on bitte quelque temps contre
le monde ou contre soi-inéme , et p eu à
pe u «n cède ò la contagion , et, sans dé-
serter p récisément lo bornie cause , à
laquelle on se f ait gioire d'appartenir ,
on cesse de lo servir eff icacement. »

U"i est l' auteur  de ces paroles si
vraies, qne ;v\ . Qobat doit approuver
pleinement ? c'est M. de Qerlache, dans

une circulaire aux Conférences de
S. Vincent de Paul , c'est-à-dire à la j eu-
nesse catho lique de tous pays. C'est en
1856 déj à, que M. de Qerlache signalait

¦ le mal. Il l' a vu un peu plus tòt que
' notre impétueux conseiller d'Etat.

Et il a, surtout. mieux vu que lui le
remède. Pourquoi ? Parce qu 'il a signa-
lé à la j eunesse le défaut réel de la cui-
rasse* ce défaut est l' affaiblissement
Constant des prineip es reli gieux.

De cela, M. Qobat , qui a écrit que « le
catholicisme est un mal », sourira sans
doute. Il n 'a cure de ces fadaises ! La
politi que militante ,  avant tout! Tout est
là, pour celui qui narguait , étant j eune
avocat à Delémont , Ies processions de
la Fète-Dieu.

Mais tout n 'est pas là pour tout le
monde!

Et il y a des esprits supérieurs — nul-
lement des « cléricaux » du reste — qui
estiment que pour élever la jeunesse
vers un idéal , pour lui enseigner le Sur-
sum corda , il faut  soi-mème tenir son
coeur cn haut!

Le F.:. Buisson. qui doit ètre un mo-
dèle pour M. Qobat , disait ceci :

« Il faut que l'éducateur ait une foi.
Un homme qui a une foi au cceur , .qui
est un convaiiicu , un passionile, un
croyant , un homme qui a un idéal , cet
liomme-Ià seni est capablc d'élever des
enfants. »

Est-ce bien la pensée de l'ancien Di-
recteur de l'instruction publique du can-
ton de Berne ?

Nos ancètres catholiques. dans le Ju-
ra. possédaient encore une foi au coeur:
ils l'ont assez témoi gné en 1836 et en
1873.

Ils ont lutté , sacrifié , souffert , pour
une idée, pour une politique: celle de
leur indépendance civique et religieuse.

N'est-ce pas là un idéal ?
Les catholiques irlandais. les Polonais

catholiques . mème ceux d' auj ourd 'hui
qui luttent encore ; Ics Alsaciens , ces fils
d' une terre catholi que aussi; ces Alsa-
ciens dont M. Qobat a pris naguère la
défense dans des pages énergiques , n 'a-
vaient-ils pas, n 'ont-ils- pas encore tous
un idéal ?

Pourquoi donc M. Qobat conspue-t-il
tant les catholiques et les combat-il sans
relàche ? Est-ce parce qu 'ils sont les
champions d' un idéal ?
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ECHOS DE_ PARTOUT
Une belle oeuvre. — Au coniniencemeiit de

j uillet , on a ieté l'inauguration des travaux
d' endiKiiement du Tessin, de Bellinzone jus-
qu 'au lac.

C'est un mérite du regime conservateur
d'avoir donne a 1 agriculture la vaste pl aine
dc Magadino.

En 1866, un premier proj et Fraschina l'ut
elaborò , qui prévoyait une dépense de qua-
tre millions , doti t 1.500.000 fr. à la ebarge
de la Confédération.

hn 1871 , on vota la loi sur les subventions
aux tr avaux d'endiguement. En 1872, nou-
veau proj et , de M. l'ingénieu r Banchini , bien-
tòt abandonné eu raison de son coùt trop
élevé.

En 1885, le proj et définitif vit le j our ; le
devis des deux lignes prévues s'élevait à
2.480.00(1 ir. ; mais le referendum iit ren-
voyer l' entrepris e. Cn 1886, enfin , un con-
sortium se l'orma , qui arrèta un devis com-
plet de 3.039.000 ir. ; les travaux commen-
cèrent sous la direction de M. l'ingénieur
iMatinoli.

Le coùt total de l'entreprise s est élevé à
six millions , dont le 50 % a été payé par la
Confédération , le 30 % par les particuliers,
ct le 20 % par le canton.

Le plus grand aqueduc du monde. — En
Apulie. ou constmit actuellemen t un aqueduc

1

qui à son achèvement prévu pour l'année
1914, sera le plus grand qui ait été exécuté
depuis l' epoque romaine. Il recueille les sour-
ces de la Sanito , j aillissant dans la commune
de Qaposele, pour les conduire à ime distance
de 212 kilomètres dans le pays. Il recoit tout
le réseau d' irri gation des provin ces de Fog-
gia, Bari et Lucques, qui a une étendue totale
de 2.510 kilomètres.

Les provinces méridionales de l'Italie , qui
depuis longtemp s avaient a soufirir affreuse-
ment de la disette d'eau , vont en ètre abon-
dainnient pour vues au moyen de cet aqueduc:
ies trois provinces qui compreiment ensem-
ble 2 millions d'habitants , peuvent compter
sur 100 litres par j our et par tète ; indépen-
damment de cela , on espère encore pouvoir
disposer de 275 millions de litres dans 1 an-
née pour d' autres buts , avant tout pour la
production de l'energie électri que et pour
les autres grandes installations hydrauli-
ques.

L'aqueduc qui iournit l'eau à New-York et
qui , jusqu 'ici passait pour le plus grand ou-
vrage de ce genre , n 'atteint pas la moitié
de la longueur de celui de l'Apulie , dont le
coùt s eleverà à cent vingt-cin q millions de
lire.

La derniére farce du clown. — Il a ete ce-
lebre , à Brighton , le mariage de M. James
Doughty, le doyen des clowns d'Angleterre ,
avec Miss Alice Zilpach Underwood. M. Ja-
mes Doughty est àgé de quatre-vin gt-douze
ans; sa j eune femme n 'en a pas vingt-cin q ;
elle est la fille de sa femme de ménage. La
cérémonie devait avoir lieu dans la plus
stricte Intimile ; mais la grande réputatiou
de M. James Doughty n 'a pas permis de
donner suite à ce proj et discret. Tout Brigh-
ton était aux portes de la j ustice de paix
pour voir arriver les nouveaux époux. Le
clown , vetu d'un frac brun à la très vieille
mode et coiffé d'un chapeau pointu , sauta en
bas du cab avec une vivacité qui parut du
meilleur augure et presenta le poing à sa
j eune épousée , toute charmante et tonte fre-
lè sous une j olie robe bleue et un chapeau
de paille orné de myosotis. En attendant la
minute solennelle , M. Doughty se livra à quel-
ques facéties , t irant de sa poche un anneau
de mariage et feignant une grande anxiété
parce que cette bague était trop vieille , lui
ayant été offerte à Bristol en 1857. Mais sa
blonde fiancée n 'en semblait pas émue. La
cérémonie faite , les époux r'emontèrent dans
leur voiture. On leur j etait de toutes parts
des ileurs , des rubans et des confettis. Quel-
qu 'iin cria : « Qood old Sport!» Le doyen des
clowns d Angleterre remercia et sourit. Par-
mi les nombreux cadeaux offerts au nouveau
couple on cite une banknote de cinq livres ,
donnée par M. Alfred de Rothschild.

Ce qu 'ils ont gagné. — Voici les prix ga-
gnés par les cinq premiers concurrents du
Circuit européen d' aviation :

A Beaumont le gros lot. Peu favorisé dans
les prix d'étape , il gagne les trois premiers
prix du classement general; à Bruxelles
(10,000 fr. ) , du « Petit Bleu» ;  à Londres (25
mille fr. ) , du « Standard »;  a Paris , 100,000
francs , offerts par le « Journ al » . Le vain-
queur touché , en effet , 40 % des prix , mais
le premier prix à Paris était de 100,000 fr.

Au total , Beaumont touché 161 ,660 fr.
Le plus favorisé , après Beaumont , est Vi-

dart qui , moins bien place dans le classement
general , gagne de gros prix d'étape , dont
un de 16,000 fr. à Liège. Vidart touché 64,300
francs.

Qarros aura pour lui environ 56,000 ir. ;
Védrines , gi ace à ses nombreux prix d'éta-
pe, gagne 52,000 fr.; enfili , le cinquième , Gi-
lbert , touchera 34,000 fr.

Soit la j olie somme de 367,000 fr. entre les
cinq premiers du Circuit Européen.

100,000 fr. restent à parta ger entre les
autres.

Simple réilexion. — Le monde confond
mérite ct succès. deux choses que souvent
la j ustice séparé.

Curiosité. — Suivant une dépèche de Ti-
flis , on a découve'rt , à trente verstes de Kars.
les restes d'une grande ville iortifiée. Parmi
les obj ets mis au j our, se trouvent des dieux
a tète d' animai.

Pensée. — Celui qui dit un mensonge ne
sent point le travail qu il entreprend , car il
faut qu 'il en invente mille autres pour sou-
tenir le premier.

Mot de la fin. — Entre pécheurs à la ligne.

— Moi , j e suis très myope , mais j' ai l'o
retile trés fine... si je ne vois pas le poisson.
j e l' eiitends mordre...

Grains de bon sens

E,t voila !
Je ne suis ni grand , ni beau , ni savant,

mais je suis chrétien , catholi que , clérical
et calotin. Bien plus , j 'en suis fier : il
faut toujours mettre quelque part sa pe-
tite vanite.

Donc , je vais à la messe et voici com-
ment je comprends la chose.

D'abord , je n 'y manque j amais quand
elle est obligatoire. Si je suis retenu par
quelque affaire , j e prends celle qui « ac-
cordé »;  sinon j e préfère la grand' mes-
se. D'abord , elle est plus longue; on y
chante , on y prèche ; or , on est chrétien
ou on ne l'est pas, et si le bon Dieu a
fait  du dimanche son jour il ne faut pas
lui marchander le temps.

J'arrive à l'église , prends de l' eau bé-
nite , fais un grand signe de croix , une
vraie génuflexion, comme le soldat pour
le tir à genoux. Ma place est très haut,
de facon à bien voir et pouvoir me join-
dre aux chantres quand la chose est
possible. Dès le début. on me regardait;
au lieu de baisser la tète, je l' ai levée.
Depuis, j e ne suis plus seni à laisser à
quelques obstinés le soin de boucher les
courants d' air des portes ; plusieurs ca-
marades m'ont suivi et trouvent qu 'on
ne s'en porte pas plus mal.

Pendant la messe, je me mets à ge-
noux quand il faut.  et m 'asseois quand
on peut le faire et toujours mon livre en
mains ouvert aux bons endroits. Avant
la mission , je restais debout , comme une
borne , les yeux perdus , les bras croisés
et m 'ennuyais dès le Gloria. Maintenant.
tout in interesse, les chants , mon parois-
sien , le pròne et de plus jc comprends
que le bon Dieu est là pour attendre
que j e pense à Lui et pas à autre chose.

.Fai tant de choses à lui  dire:  d'abord
que je le respecte. le remercie , lui de-
mande pardon de mes mauvais mo-
ments. Je lui parie de mon salut. Da-
me! mon tour viendra comme aux au-
tres et c'est plus sur d'ere en bons ter-
mes avec Celui qui me demanderà des
comptes. Puis. j c lui recommande ma
femme, mes enfants , de mon grand qui
est au service, de ma fi l le  qui va à ses
j ournées et des tout petits qui poussent.
Je lui confie mème mon petit  commer-
ce; Il sait bien qu 'il faut vivre. puisqu 'il
a travaille lui-mème pour aider sa Mè-
re et Joseph et quand les affaires vont
mal II me donne patience et courage.

Dc cette facon, mes trois quarts de
l 'heure sont touj ours trop courts. Aussi.
j 'y -aj oute  souvent les offices du soir et
ma bourse n 'en souffre  pas. ni la gaité. au
contraire. Ma femme trouve que je suis
devenu dix fois plus aimable qu 'aupara-
vant, mes enfants  me respectent et.
malgré ies misères dc la vie. j e me
trouve heureux comme un prince à qui
rien ne man que. Mes camarades eux-
mèmes me téinoi gncnt sympathie et con-
fiance et coimaisscnt ma porte quand
ils ont besoin d' un service ou d' un bon
conseil.

Il y en a bien quelqiies-uns qui m'ap-
pcllent calotin. cafard , cnsoiitaniié. j é-
suite. Quand je leur réponds c'est pour
leur dire. «Eh ! bien quoi ? Etcs-vous
j aloux. ou me plaignez-vous ? Si vous
me plaignez , vous avez tort , si vous ètes
j aloux , faites cornine moi. »

Et voilà. C.

LES ÉVÉNEMENTS

De plus en plus atamani
Les nouvelles qui nous arrivent d'Al-

banie deviennen t de plus en plus préci-
ses et plus alarmantes, constate le
Courrier.

Il n 'y a plus d'illusion à se faire sur
le caractère véritable de la politique
poursuivie par les Jeunes Turcs, ces
prétendus régénérateurs de l' Empire
Ottoman , ces instaurateurs de la tolé-
rance européenne et de la paix humani-
taire.

Cette politique est essentiellement an-
tichrétienne et elle se traduit  actuelle-
ment par une atroce campagne d'ex-
termination sur laquelle le Times donne
des détails tout à fait effrayants dans
une correspondance de Scutari , très j us-
tement inti tulée l 'Assassinai d'un p eu-
p le.

Pendant que ces faits s'accomplissent
en Orient, sans notablement émouvoir
le concert des grandes puissances , tou-
tes les chancelleries sont en émoi depuis
l' apparit ion d' un navire allemand sur la
còte marocaine. On ne signalé pas, ce-
p endant que des vies humamas soient
menacées à Agadir , tandis que sur la
frontière du Montenegro , la barb iri;
miilsiiniane sévit en permanence.

On se demande en vain l'explication
de cette attitude de la part de ceux qui
se piquent  volontiers d'étre « les gar-
diens nés de la civilisation ». S'ils tien-
nent à se parer de ce titre , il est, nous
semble-t-il , plus que temps de mieux le
j ustifier.  Il est temps aussi de moins cé-
lébrer Ies bienfaits de la paix en de
pompeuses harangues et de rétablir ef-
ficacement la paix dans les régions où
elle est violemment troublée. En pareil-
le occurrence , les actes sont plus de mi-
se que les discours. — L'inaction ac-
tuelle des grandes puissances équivaut
à une honteiise abdication.

On nous objectera peut-ètre que les
gouvernements contemporains ne con-
naissent plus le vif sentiment de soli-
darité chrétienne qui régnait autreiois
p armi Ies peuples régénérés par le
Christ.. La plupart des Etats ont « sé-
cularisé » leur politique en méme temps
que leurs institutions , et seules les ques-
tions d' intérèt réussissent à réveiller
leur energie ct à aiguillonner leurs am-
bitions. Considérez la France ! Ferait-
elle encore , cornine sous le règne de
Napoléon III , une expédition de Syrie,
p our protéger les intérèts chrétiens ?...
Mais son gouvernement est devenu plu s
antichrét ien que celili de Constantino-
ple lui-mème et il voit dans les Francs-
macons de la Jeune Turquie des frères,
des amis , de naturels alliés!

Mais si le sentiment religieux n 'a plus
d' inf l i ience  dans la poli t ique internatio-
nale , est-ce que le sentiment humain en
est baimi du mème coup ? Et puis les
intérèts matériels eux-mèmes, les rap-
ports nécessaires de la vie civilisée ,
qu 'ont-ils à gagner au dèveloppement
de l' anarchie cosmopolite ?

Ce qui n 'est pas moins triste à cons-
tater, c'est que les Parlements , si
prompts, en d' autres occasions, à se li-
ner  à de solennels et bruyants débats,
imi ten t l ' apathie des gouvernements
eux-mèmes. Est-ce qu 'il y a donc en-
core un mystère niaconiiique là-des-
sous ? Et ne s'élèvera-t-il pas dans quel-
que enceinte legislative , une voix indé-
pendan te et généreuse pour dénoncer
et pour flétrir  les crimes de la Barba-
rie ?...

Oue dire enfili de l' inertie de l'opi-
nion publique elle-mème , plus préoccu-
pée des phases diverses des circuits
d'aviations , que de « l'assassinat d'un
peupl e » ?

Nous croyons qu 'il est du devoir de



la presse de reagir contre ce déplora-
ble engourdissement et de provoquer,
dans la mesure de son influence , des
manifestations indignées qui ne se font
que trop attendre. La presse est, dit-on ,
le tocsin des j ours d' angoisse et d'alar-
me. N'est-ce pas le moment de soiiner
les cloches ?...

Nouvelles Étrangères
Les affaires du Maroc

L'incident tl 'Aptlir
La Gazette de l'Allemagne du Nord

parlan t de l'entrevue de M. de Kiderlen-
Wsechter avec M. Cambon, reproduit
simplement cettre phrase du communi-
qué de l'agence Wolff (officieuse ) :

« L'entretien démontre qu 'il n'existait
aucune cause d ' inquiétude et que les
deux nations étaient désireuses de se
mettre d'accord sur les diiférends qui
pourrai ent exister. »

La Nouvelle correspondance prus-
sienne apprend de source bien informée
qu 'il ne saurait ètre question de rappe-
ler le navire allemand qui est à Agadir
tant que la France et l'Espagne ne se
prépareront pas à retirer leurs troupes
du Maroc. Le gouveriiement allemand
réserve sa décision relativement au sta-
tionnement du croiseur. et il ne lui in-
diquera pas d'autre destination tant qu 'il
resterà au Maroc un homme en dehors
des troupes chargées de la police con-
formément à l'Acte d'Algésiras.

Combat
On signalé un combat au Maroc en-

tre Frangais et Indigènes.
Les Frangais ont perdu le goumier

algérien Lakdar. tue d' un coup de feu
qui lui troua la tempe; il se trouvait en
bordure quand il fu t  frappé ; un de ses
compagnons , au moment où il s'effon-
drait , et qui voulut le retenir, eut deux
doigts coupés par une balle. Le cada-
vre tomba dans un ravin , où les Maro-
cains se tenaient cachés ; il fut  retrouvé
quelque temps plus tard . Iarde de coups
de poignard; les Marocains s'étaient
acharnés sur lui avec sauvagerie. Il
portai t un véritable collier de coups de
stylet au con.

On trouva sur le lieu du combat une
douzaine de cadavres marocains que
l'ennemi n 'avait pas eu le temps d'em-
porter. Leurs pertes sont de cinquante
tués et de nombreux blessés.

L'action était terminée complètement
à deux heures.

Un revenant
Les dépèches du Venezuela annon-

cent que l'ex-président Castro serait ar-
rivé à réunir 2000 partisans et se serait
retranché dans la région montagneuse
voisine du golfe de Maracaibo. ¦

Bien qu 'il se trouve à environ 500 mil-
les de Caracas, sa seule présence a suf-
fi pour créer une véritabl e pànique par-
mi la population. Celle-ci considère le
regime actuel comme condamné et pen-
se que Castro reprendra le pouvoi r , à
moins qu 'une intervention étrangère ne
se produise.

Un télégramme de Caracas au Sun,
de New-York , déclaré que soldats et ci-
vils seraient prèts à reprendre les ar-
mes en faveur de Castro.

Très bien arme, disposant de p lusieurs

ili ET EU
C'est bien cela, reprit  la visitelise. lille

n 'avait pas de fleurs ciua iid j e la vis, trein-
blante el les yeux niouillé s de larmes , daus
cette affreuse prisoti ; mais elle répandait
comme un parfum autour d'elle. Sa douceur
a quelqu e chose de si pur, bien que le mot
soit étrange dans ma bouche! fit croiriez-
vous, madame, qu'on a mis cetle jeun e fi l le
en prismi avec moi et d'autres misérables
qui ne me valent pas inGiiie.

— Mais il faut qu elle en sorte , qu 'elle n 'y
reste pas une heure de plus , dit Ada en eher-
chant sa bourse qu elle ne trouvait  pas; c'est
pour elle que vous étes venne demander dc
l'argent? Vous ave/, bien fai t ,  ct jc vous
remercie. (ìrand Dieu! cette pensée m'étouf-
fe; ce pauvre auge en prison I cette déli-
cieuse enfan t , qu 'on eut prise pour le genie
des rosesi Pourquoi n 'étes-vous pus venne
plus tòt?

J 'étais moi-mSme prisonnière, et l'officier

mil l iers  de fusils modernes , l' ex-prési-
dent posséderait en lieu sur , dans les
Antilles, des muni t ions  très importantes.
De plus , il aurait  dans les banques fran-
gaiscs plus de 25 millions en dépòt. Son
habileté à déj ouer tous les pièges qui
lui ont été tendus a contribiié dans une
large mesure à lui créer de nouveaux
partisans.

Le gouvernement vénézuelien s'est
ému et le f rère  du président actuel , le
general (ìomez, a été dépèche à la tète
de deux batail lons én reconnaissance
sur les còtes du golfe de Maracaibo , où
se trouvent  campés Castro et son ar-
mée. Les troupes régulières du Vene-
zuela sont actuellement sur pied de
guerre.

De rimile en feu.
Mardi après-midi , à 1 h. % , un vio-

lent incendie s'est déclaré dans des dé-
pòts d'Inule industrielle , non loin des
iort if ications , dans un quartier très po-
pule ux de Lille , France.

En moins d'une demi-heure les dépòts
étaient en ilammes , couvrant tout le
quart ier  d' une fumèe noire et épaisse.
La gare a été menacée par une nappe
d 'Inule enflaimnée.

Malgré de prompts secours de nom r
breuses maisons ouvrières sont deve-
nues la proie des flammes.

Les pompiers contiii i ient à bitter con-
tre le fléau , qui n 'est pas encore eircons-
crit.

Le sinistre aurai t  été provoqué pai
une étincelle tombant d' une locomotive

Nouvelles Suisses
La grèle en Suisse

Quelles sont les régions de la Suisse
les plus f réquemment  exposées aux mé-
faits de la grèle ?

M. le Dr J. Maurer , directeur du Bu-
reau centrai météorolo gique suisse, pu-
blic dans le dernier volume de l 'An-
nuuire statistique suisse , un intéressant
art icle sur cette question. Ses conclu-
sions lui sont dictées par des observa-
tions s'éteiidant sur une période de 18
ans. de 1883 à 1900. Une carte de la
Suisse, avec teintes variées su ivan t  la
fréquence de la grèle. permet aux plus
profanes en cette matière de saisir, du
premier coup d'uni, quels sont les can-
tons les plus souvent visités par la grè-
le.

D'après les observations de M. Cle-
mens Hess, inétéorologiste de talent ,
que cite M. Maurer , la bande de terri-
toire suisse la plus saillante par la fré-
quence des orages et de la grèle s'é-
tend de Porrentru y eu Bas-Rheintal;
elle relie Porrentruy avec Breitenbach
dans le canton de Soleure et se diri ge
de là par-dessus Mellin gen (Argovie ),
Wallisellen (Zur ich ) ;  Fischiii gen dans
la Thurgovie , Flawil et dossali (St-Gall),
et Speicher (Appenzell )  sur le Rhein-
tal saint-gallois. On peut en t i rer  la con-
clusion que les vallées arrosées par des
cours d' eau et que t raversent  des aver-
ses et colonues de grèle se dir i geaut
sous un angle obtus favorisent la for-
mation de la grèle.

Il est tres ins t ruct i f  de considérer , en
par t icul ier .  le grand terri toire de fré-
quence s'é tendant  du lac de Zurich su-
périeur à l'embouchure de la Thour , et
par t icu l iè rement  visite par des colonues

ne nous laisse pas sor t i r ;  d ail leurs , je ne
vous comraissais pas, si ce n 'est pour étre
une de ces femmes orgueilleuses qui rassem-
blcnt les plis de leurs robes dc soie quand
elles passent auprès de nous , comme si notre
contact devait donner la peste.

— Et comment avez-vous fini  par venir
me trouver?

— C esi elle qui m 'avai t  parie de vous.
— Llle qui vous envoie? ciu cile soil bénie,

la chère enfant , pour y avoir pensé.
— Non , elle m 'a dit que vous étiez géué-

reuse, et j c suis venne de mon propre mou-
vement.

— N 'importe , di t  Ada, elle est en prison
el clic n 'y resterà pas , s il ne faut pour cela
ciue de l' argent  ou de l'influence ,

Llle est libre à présent.
Eh bien! alors , que me demandez-vous

Mais c esi son grand-pére qui esl loi:
jo urs cu priso n, cet homme iniiocent qu il
faut en faire sor t i r ;  ce viei l lard qu 'ils ont
accuse de mciirlrc;  le grand-pére de cette
j eune fi l le  une vous semblez aimer.

Ada se leva de sou siège et se mit à
marcher avec agitation. Lucore ce vie i l lard
dont la pensée la poursuivait partout!

d'orage venant de I ouest. Les plus forts
chiffres de fréquence ne se lisent cepen-
dant pas au centre de la vallèe , mais
plutót sur le versant orientai , là où le
terrain s'élève. Le versant monta giieux
s'élevant du fond d' une - contrée riche
en eau augmente en conséquence pour
l' attraction d'orages sur son front  la
disposition à la formation de la grèle.

L 'influence des forèts est en general
bieiifaisante. Les vallées enserrées de
montagnes favorisent la formation de
la grèle: ainsi en est-il notamment des
plateaux de Courtetelle , Courroux et De-
léinont. du vai de Rtiz et de la vallèe
de Joux.

Dans la région des préalpes , les en-
virons de l'Aar supérieure , du lac de
Thotine et de l 'Eut lebucl i  sont très sou-
vent frappés. Par contre , la ( i ruyère
et le Siiiiiiientlial sont généralement
épargnés.

A mesure qu ou pénetre dans les
Hautes-Alpes , on constate visiblement
un recul frappant de près d' un quar t
dans la fréquence de la grèle. Ce phéno-
mùue météorologique semble mème ees-
ser d'apparaìtre lorsqu 'on remonte à
l'origine des grandes vallées alpestres.
Et. dans les cas très rares où la grèle
tombe sur les Alpes , la grosseur des
grèlons diminue à mesure qu 'aug iiiente
l'altitude. Sur les hauteiirs.  la grèle , mo-
desteiiient. se transforme en grésil. Dans
la région des Alpes, seni le Tessili et
quelq ues districts des Grisons sont un
peu souvent atteints par le fléau.

Il faut  tenir  compte , enfi l i ,  de l ' in-
fluence des marécages. En étudiant  la
marche des orages, on a déj à ini cons-
tate!' que la plus grande réunion de
po ints d' orig ine des phénomènes de
grèle coincide avec les terrains maré-
cageux d' une certaine étendue. Le fait
que les marais contiennent touj ours des
grandes quanti tés  d' eau , venant de l'at-
mosphère ou du sol , fait presumer qu ' il
existe une relation de cause à effet eli-
tre la répartitiou des marais et les aver-
ses et colonues de grèle.

Dans le canton de Genève, les ré-
gions limitrophes de la France sont les
plus épargnées.

Nous ne voulons pas tirer de conclu-
sions générales de ces quel ques rensei-
gnements, tf lanés dans l'intéressant t ra-
vail  de M. le Dr Maurer .  Nous avons
simplement voulu at t i rer  l' a t tent ion de
nos agriculteurs sur les précieux ren-
seignements qu 'i ls .peuvent trouver dans
son article. On n 'étudiera j amais trop
Ies causes des iléaiix qui détruisent  sou-
vent en si peu de temps les récoltes
que de longs mois de travai l  faisaient
espérer à nos cultivateurs.

Audacieux cambriolage
à Genève

Un audacieux cambriolage a élé
commis à CI intelaine , dans la nuil de
lundi a mard i, dans les circonstances
suivantes : M. Lemaire, secrétaire au
Crédit suisse, qui Imbile une villa au
numero '2 du chemin du Bouchet,
étail rentré de voyage luridi soir ; il
avait avec lui une sacoche en cuir
contenant 17.000 francs en billets de
banque , Irois obli gations de 1000 li- .
du Crédit suisse et des traites pour
une valeur de 20.000 fr. Vers 10 li. du
soir , M. Lemaire se rendit dans sa
chambre à coucher , située au ler éta-
ge de la villa , déposa sa sacoche sur

La p elitc-fillc du meurtr ier  de Leicester ,
s'écria-t-elle ; mais les fleurs se cliaiigeut
donc en serpents sous mes pas!

— Il ne l a  point lue, répondit la l'emme
cu pàlissant à son tour ;  ct, s'il l' avait fait ,
il n 'eùt  été que l'instrument de la colere di-
vine cu débarrassant la tene du plus hi-
deux de ses monstres. S'il l ' ava i l  lue! j 'aurais
pour lui uu culle plus fervent que j amais ca-
tholique n a cu pour son patron.

— Malheureuse ! que vous avai t  fa i t  Lei-
cester , pour que vous insultiez à sa mémoire?

— Ce qu 'il m'a fa i t?  répliqua-t-elle cu
faisant reculer Ada devant la passion iu-
riensc qui celata dans ses parol es ; regar-
dez-moi , je suis son oeuvre, corps ci fune;
c'est lui qui m 'a fai te  ce que vous me voyez
auj ourd'hui.

— I. 'aiiuiez-voiis donc aussi ?
Une expression de dégoùt passa sur son

visage.
I. 'a imer!  jc ne suis j amais tombée si bas;

mais celle histoire est comic ci vous allez
I entendre. Après cela, i ' irai boire.

Calmez-vous, lui dit Ada Ioni effrayée ;
ie n 'avais pas l'intentio n de vous faire  la

i moindre peine .
— Nul ne connait la peine tant  que les

une chaise, et se mit au lit : la lene-
tré était restée entr 'ouverte ainsi quo
les volets.

Vers 4 h. du malin , M. Lemaire se
réveilla brusquement, il fit de la lu-
mière et constata que sa sacoche
avait disparii . Immédiatement il pré-
vint la police et quelque temps après
MM. Sessler, commissaire de police ,
et Vetliner , chef de la Siirelé se ren-
daient sur les lieux.

Accrochée par une poinle de fer à
la comiche, une corde pendait devant
la fenètre de M . Lemaire , et par terre
on trouva une longue perei ie , qui
avait évidemment dù servir a fixer la
corde. Le cambrioleur s'était donc
hissé jus qu'à la fenètre , avait pris la
sacoche dans la chambre et était re-
parti avec son butin.

Des Iraces de pas furent rele-
vées sous la fenètre et dans la campa-
gne. On les suivit et on retrouva sous
un arbre la sacoche , qui ne conlenait
plus que quel ques papiers inutilisa-
bles pour le voleur.

La police continue ses recherches.
La corde dont s'est servi le cam-

brioleur est semblable à celle qu 'em-
ploient les agriculteurs pour les chars
de loin. Elle est tou te neuve et a dù
ètre achelée le jour mème, cette cir-
constance permeltra peut-ètre de re-
cueill ir  un rensei gnement précieux
sur le malfaiteur.

Le nouvel ambassadeur de France
à Berne. — Be nouvel ambassadeur à
Berne, M. Beau , a remis mard i malin ,
à 11 h. 30, se:; lettres de créance au
président de la Confédération. M Beau
était accompagné de tout le personnel
de l'ambassade, dans lequel on remar-
quait IVI. Lehr , conseiller juri hque de
l'ambassade, et l'attaché militaire.

L'ambassadeur a élé recu a l'entrée
du palais federa i par M. Probst , chef
de la chancellerie , et au B1' étage par
MM. David et Bonzon , vice-chance-
liers de la Confédéralion.

Les membres du Conseil federai
présents en ce moment à Berne :
MM. Ruchet , président ; Comtesse,
Mùller et l lol l 'mann , ont assistè à la
reception.

Les membres du Conseil federa i
ont ensuite rendu , à 11 li. 45, a l'am-
bassade de France, la visite d'usage.

Tribunal federai d'Administration .
— Le Déparlemenl lederai de justice
et police a présente hier au Conseil
federai son projet concernant la créa-
tion d'un tribunal federai d'adminis-
tration. Le département a présente Je
texte du nouvel article de la Consti-
tution federale et le projet de la loi
d'application.

Ce dernier projet dilfère sensible-
ment du projet présente en son temps
par Al. Brenner. Tandis que le projet
de M. Brenner s'inspirait largement
des prineipes théori ques sou tenus
dans le rapport du Dr Fleiner traitant
cette question , le projet de M .  l loll '-
mann s'inspire beaucoup plus du coté
prati que et il a bien plus de chances
d'obtenir l'approbation des membres
du Conseil ledera i que ce ne fut le
cas du premier projet.

Les membres du Conseil federai
manifesteront leur op inion sur le
princi pe fondamenta! de ce projet jeu-

magasins de drogucs sont ouverts ; soyez
tranquille, j c suis au-dessus de la douleur , dit-
elle avec une froide ironie. Vous m 'avez de-
mande ce que m 'avait  fai t  cet homme ; vous
le connaissez peut-ètre. Peu m'importo;
vous n 'ètes pas la première dont le visage
ait pàl i en eutcìidant son noni; par bonheur
son sang a coulé jusqu 'à la derniére goutte.
.1 avais un mari  jeune et beau, noble de eu-ur,
et j e l' aiinais jusqu'à l' adoration. Leicester ,
ce démon qui ma in t enan t  expie ses crimes.
élai t  son ami . le mieti aussi , car j'aimais
tout ce qui le faisait sourire; je n'étais pas
bornie comme lui ,  mais j' avais t an t  d' amour
que cela m 'élevait un peu. Vous ine regardez
avec surprise ; vons ne pouvez pas compren-
dre que le passe vous laisse ali cceur une
folle tcndressc qui devienne de la fu reur el
qu 'on cherche à noyer dans l'opinili ou dans
l'eau-de-vie?

Ada ne répondit  que par un sanglot étoitf-
fé; la femme qui lui parlait , croyant lui avoir
fait mal par sa violence. cut pitie d' elle el
reprit d' une voix plus basse :

Nous étions pauvres . madame , je tennis
une pet i te  école; mon mari  était commis et
gagnait peu d'arg ent  eu travaillanl beau-
coup; la vie étai t  difficile, mais nous étions

di prochain. Le Conseil lèdera i a en ef-
fet décide de consacrer toute la journée
de jeudi à l'examen de Ja réorganisa-
tion de l'adminislration federale et du
Tribunal federai d'administration'. Le
Conseil federai sera donc jeudi an
complet. Dans ce but , MM. Ruchet et
Al filler ont fixé a plus lard le com-
mencement de leurs vacances, et
AL Schobinger avance le retour de
son voyage dans les Grisons.

Deux enfants carbonis és. - - Dans
un incendie qui a éclalé la nui t  der-
niére à la ferme du Slierenberg à
Breilzwil, Bàie , el appartenant à
AI. R. Hartmann, deux enfants du
propriétaire , une fillelle el mi garcon ,
sont restés dans les Ilammes. La cau-
se de l' incendie esl incornine . On
suppose que le feu a été communi qué
par une bougie renversée.

L'esprit de vin. — A Randolszell,
Schaffouse, la l'emme du né gociant
Schoch remplissait une lampe d'esprit
de vin , quand le réci p ienl , d' une con-
tenance de cinq litres , l i t  exp losion.

La malheureuse a élé si horrib le-
m'ent brùlée qu 'elle a succombé au
bout de quel ques instants.

Son mari , sa belle-mère, son beau-
frère el un enfant de deux ans ont
élé grièvement brùlés. On espère
pouvoir les sauver.

Les exploits criminels d'un boeuf.
— Un burnì ' argentin s'échappant, di-
manclie , de la gare de Cornavin , à
Genève, a galopé le long des quais,
puis, traversant les voies, il esl monte
sur le Irottoir d'arrivée du P.-L.-M.,
épouvantant de nombreuses personnes
qui se préparaientà partir et qui s'en-
fuirent de lous les còlés. Du Irolloir
l'animai lit un saut de 2 }., mètres
dans la rue Voltaire et, foncant sur
une femme àgée, la lanca d'un coup
de cornes à plus d'un mètre de hau-
teur. Un gendarme lira sur lui à coup
de revolver , mais ne lit que le rendre
encore plus furieux. Finalement , deux
citoyens purent l'abatlre au moyen de
leurs armes d'ordonnance.

La victime est M me veuve Chapel ,
O'.ì ans, concierge. Elle a la cuisse
perforée. On l'a Iransporlée à I hòp ilal.

InjUStifiable Cruauté- — Dernière-
ment, deux jeunes gens des Grisons,
dans le but de se procurer quel que
argent , avaient entrepris de transpor-
ter en contrebande, de la vallèe de
Munster à Slilfs, en Tyrol , une provi-
sion de douze kilos de café .

Alalheureusement pour eux , nos
compatriotes furent surpris par une
patrouille de quatre douaniers autri-
chiens. Et comme ils faisaient mine
de s'enfuir , les douaniers n 'iiésitèrent
pas a faire usage de leurs armes el à
tirer dans leur direction. L'un des
contrebandiers , atteint au venire par
une balle , tomba grièvement blessé.
Alal gré son état , le malheureux dui
demeurer sur place de (i li. du soir a
4 li. du matin , c'est-à-dire jusqu 'au
moment où une commission judiciai-
re arriva sur les lieux du drame pour
y procéder à une enquèle.

On decida ensuile de transnorler lf>On decida ensuile de transporler le
blessé à Méran. Mais il élail trop
tard , hélas. Pendant le trajet , le jeune
Suisse rendit le dernier soup ir.

L'acte d'injustiliable cruauté com-

heureux. Je ne sais pas où James avait fait
la connaissance de M. Leicester; un soir ils
rcvinrent  ensemble et nous efimes à souper
du gibier et du vin que cet nomine avait
fait apportar. Si vous ne l'aviez pas vu,
rien ne vous donnerait une idée du charme
de ses manières : doux, persuasi!', bon coni-
ine un auge en apparencc : lourbe ct cruci
cu réalité cornine un ne '<-' hit j amais ; il
saisissail d nn coni' d'<cil toutes vos faibles-
ses el eu tirai! un pa r t i  avec une ruse
infernale ,  dùt-il ainsi vous conduire à la mi-
ne. J 'étais j eune el vaine, ignorante du mon-
de, et j e ne inanqiiais pas de beante. L' amour
que je porta is à mon mari  provoqua son
orgueil; sans cela, probablement, i' enssc èie
trop peu de chose pour niériter sa poursuite.
.le vous l'ai dit , j ' étais vaine, capricieuse et
passioiinée; bientò t il prit sur nini une in-
fluenc e réelle , qu 'il oblinl en flattant le mau-
vais coté de ma nature. Ce n'était pourtant
|i;is mon cieiir que loiicliaient ses liouimages.
Toujo urs est-il que cela suffit pour me ren-
dre su complice ct me l'aire devenir 1 instru-
meiit perfide qui devait conduire mon mari
à sa perte;  c'est cette pensée que l'ivresse
ne peut pas eiidormir , que hi inorphiue ne
parvi ent  pas à éteiudre.



mis par les douaniers autrichien s a
cause dans les Grisons une émotion
considérable.
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Incendie à H/vian
Un violent incendie a éclaté mardi

matin à 7 li. et quart , rue Nat ionale,
dans Ies comhles de l'hotel-resta urant
du Léman , lenu par Mme Théophile
Blanc.

Mal gré la prompte arrivée des pom-
piers accourus au premier signal
d'alarme el activement secondes par
la population , le dernier étage, com-
prenant plusieurs cliambres rnansar-
dées, a élé consumè.

La propriétaire de l'immeuble, M me

Blanc , très malade depuis quel ques
jours , a élé Iransportée mourante dans
une maison voisine. A 9 heures, on
étail à peu près maitre du feu.

Les dégàts, sont évalués à plusieurs
milliers de Irancs , couverls par une
nssnranr.e.

Un crime à Aigle

Un drame sanglan t a eu lieu di-
manche soir dans une des « canLines »
édiliées pour les ouvriers , par l'entre-
prise du premier troncon du chemin
de fer Aigle-Sépey, un peu au-dessus
de la Belle- Place.

Le Messager d'Ai gle donne les dé-
tails que voici :

Il devait ètre vers les dix Jieures
lorsque deux ouvriers de l'entreprise,
italiens tous deux , vinrent frapper à
la porte de la cantine pour prendre
encore une consommalion avant d'aller
se coucher.

Le cantinier , un nommé Chaillet ,
(nous ne garanlissons pas l'orlhogra-
phe) d'origine italienne ègalement, vint
Jui-mème ouvrir à ces clients attardés.
Il les reeut poliment , paraitrait-il , les
lit ou les laissa entrer, puis tout à
coup, s'armant d'un grand couleau à
découper se jeta sur les deux pauvres
diables en criant qu 'il fallai t qu 'il en
tue un . Les témoins de cette scène —
il y avait encore d'autres clients pré-
sents — crurenl qu 'il plaisantait , mais
ChailleL frappa subitement d'un coup
de couleau chacun des deux nouveaux
entres.

Cela fait il sortit et s'en vint au
poste de police , à Aigle se consti tuer
prisonnier , en racontant ce qu 'il venait
de faire .

La gendarmerie prévenue le mit PU
lieu sur.

Pendant que Chaillet descendait en
ville , les autres ouvriers présents cher-
chèrent à venir au secours des deux
viclimes.

L'un des deux a recu un coup de
couteau dans le coté gauche de la poi-
trine. La lame a perforé des organes
vitaux , foie, rate ou poumons , on n'a
pas su nous dire exactement. La plaie
élail assez grande pour laisser sortir
les intestins.

La juslice et le docteur Duboux
immédiatement prévenus se rendirent
là-haut, procéder aux premières cons-
tatations, et donner les premiers soins
aux blessés. On decida ieur transport
a JTnlìrmerie , mais le plus mal arran-

II devint  notre b ienia i teur ;  à sa demande
James avait olitemi des appointements plus
forts , et notre reconnaissance était vive.
Quelques mois passcrent qui rendirent  nos
relations plus étro ites; un jo ur il va trouver
mon mari  à son bureau : James avai t  recu
des iouds considérables ; Leicester semblait
tourmente;  une somme assez forte lui étai t
indispensable pour le jo ur mème. il la ren-
drait le lendemain mat in  sans fante , et il
demandait  à James de lui donner cinq mille
dollars sur dix mille qui lui  é taient  confiés.
James refusa ; Leicester n 'insista pas, mais
il par t i t  iàché. La banq ue sétait fennec
pendant ce tc'nips-là, et James apporta les
fonds chez nous avec la cert i tudc de Ics dé-
poser le lendemain à la caisse. Leicester
revint  au moment du diner;  il était triste ,
i' insistai pour en savoir la cause, il me dit
s"ii embarras ct le reius de mon mari,  dont
i' se p laignait avec douceur.

•e n 'ai j amais cu dc prin eipes ' bien arrétés ,
si ce n 'est l'affection pro fonde que j 'avais
P°nr James, to ut  cn moi n 'était  qu impulsion
du moment, bornie OH mauvaise, suivant  les
circonstances, mais toujours passionnée; la
iermele de mon mari ,  que ie ne pouvais
comprendre, me semblait une unire iugrati-

ge des deux est mori en cours de
transport lundi matin. L'autre a recu
un coup de couteau dans le haut de la
jambe droite de dehors en dedans ; la
lame a traverse la cuisse de part en
part à quelque un ou deux centimè-
tres de l'artère femorale.

On croit a un accès de folie de l'au-
teur de cet acte inqualifìable et in-
compréhensible de sa part , Chaillet
ayant toujours été très doux de carac-
tère quoique d'une haute stature et
d'une grande force musculaire.

Une aulre variante qui nous a étó
contèe dit que les deux victimes qui
prenaient leurs repas et logeaient à la
cantine étaient montés à Panex ce
jour-là pour y cherclier une chambre ;
ils n'élaient , para?t-il , pas contents de
leur logement el ce serait à leur re-
tour que Chaillet , poussé par un accès
de jalousie , se serait livré à son acte
de iolie.

Nouvelles Locales

Décisions dn Conseil d'Etat
Anjudicalwn
La foumiture de 200 bornes en gra-

nit , rondues en gare de Cranges, est
adjugée à Bottini , granitier a Bri gue.

Autorisalion.
Il est accordé les autorisations ci-

après , aux conditions fixées par le
Département des Travaux publics :

1. à la commune d'Evoìène, pour
une canalisation d'eau à piacer au tra-
vers de la route de l re classe Vex-
Ilaudères, à Evolène ;

2. à la commune de Chalais, de pia-
cer des hydrants sur la route Sierre-
Chippis-Cranges ;

3. à la commune de St-Luc, de pia-
cer des canalisations d'eau en diffe-
rente endroits au travers de Ja route
de Be classe Sierre-Vissoie, deslinées
à l'irrigation du plateau de Niouc.

Homologation.
Il est porte un arrété homologuant

le transfert à la Société pour l'indus-
trie cliimi que , à Bàie , des forces mo-
trices de la Vièze, acquises par la So-
ciété des usines de produits chimi-
ques, à Monthey, sur le territoire des
communes de Troistorrents et de Mon-
they.

Taxes industrielles.
La commission cantonale entendue ,

le Conseil d'Etat arrète les laxes in-
dustrielles pour l'année 1911.

L'ouverture de la route
Morgms-Montliey aux automobiles

(Corresp . p art.)

Mardi, 4 Juillet , a eu lieu sur la
route de Morg ins-Monthey des essais
avec machines automobiles. Ces essais
se sont faits en présence des hautes
Autorités du canton du Valais dont
M. Kuntschen, et des autorités des
communes intéressées, soit Monlhey
et Troistorrents.

Tout s'est très bien passe. La route
assez large a permis les croisements

inde. Mon influence sur lui triompha dc sa
droiture;  Leicester emporta les cinq mille
dollars, qui n 'étaient ni les sicns ni les nò-
tres.

Huit  jo urs passèrent avant que je pusse
croire à tant de ' scélératesse; l'infame était
p arti  ponr le Sud.

Alors .lames fut saisi cornin e voleur , con-
damné à sept ans de réclusion. enchainé aux
plus \ ils malfaiteurs et conduit à Sing-Sing,
où je l' a vais poussé ; je l' ai suivi sur le ri-
vage, ayant  notre enfant dans mes bras; ie
regardais à travers mes larmes le bateau qui
iiiyait: bientòt j e ne le vis plus. Sept ans ,
c'était  l étemité; j e me sentais devenir l'olle ;
mais l' enfant  me rendit un peu de courage.

J'allais le voir le plus souvent possible; je
faisais tout au monde pour obtenir sa grà-
ce; on me l' avait promise. Mais le chagrin ,
la honte. le dur travail... chaque fois j e le
trouvais plus triste et plus pale. Un jour , on
me dit de rctourner chez moi , car mon ma-
ri é tai t  mort.

.le m'en aliai tranquillement,  tout étourdie
par la douleur que j e ne sentais mème pas:
le soir j c bus du laudanum avec l'intention
d' aller rejo indre James: mais la dose n'é-
tait pas asse/, iorte; j 'appris seulement où

avec facilité et les deux superbes voi-
lures de 50 chevaux cliargées de tout
le monde officiel sont arrivées sans
le moindre accroc jusqu 'au grand
Hòtel-des-Bains où Messieurs les hó-
teliers ont verse le vin d'honneur et
souhaité la bienvenue.

Les automobiles auront donc dé-
sormais la liberté de circuler , proba-
blement deux jours par semaines, sur
la route de Morgins, Troistorrents ,
Alonthey. Sitòt les corrections de la
route ellectuées, la liberté sera éten-
due à d'autres jours de la semaine.

On ne doute pas que ce geste de
nos autorités apporterà un nouvel
avantage au dèveloppement de la sta-
tion ideale qu' est Morgins. Ajou-
tons que la saison de 1911 a débuté
avec un entrain et un éclat inaccou-
tumés, gràce assurément à l'excel-
lenle tenue des établissements .

Pour peu que le soleil continue à
se montrer propice la saison aura
donc un beau succès , et Morgins au-
ra bien vite reconquis son ancienne
renommée.

L'Ecole d'Ecòne en promenade
Hier matin mercredi , est partie de

Saxon , par le premier train , l'Ecole
d'agriculture d'Ecòne , au complet ,
accompagnée de ses professeurs et
et de M. Giroud , clief de service au
Département de l'agriculture. AL le
chanoine Borter , le dévoué directeur
est à la tète de la petite troupe.

Voici l'itinéraire : Vevey, Palézieux,
Morat , Cbiètres (visite de la fabri que
de conserves), Vitzwil , Neuchàtel , où
l'on couchera. Jeudi : St-Aubin , Yver-
don , Lausanne-retour.

Hàtons-nous de dire que cette belle
promenade, favorisée par un temps
gui s'annonce merveilleux , est un
voyage d'étude. Les élèves en rappor-
teront , nous n'en doutons pas, une le-
con de choses et un souvenir joyeux
qu'ils garderont bien longtemps dans
leur esprit et leur coeur.

Un obseratoire météorologique
à Morgins

(Corresp . p art.)

L'association des Intérèts de Mor-
gins a décide de créer au sein de
cette station un bureau météorologi-
que.

Le haut vallon de Morgins est très
bien choisi pour une installation de
ce genre.

Cette idée a été suscitée par le
lait que dans un grand nombre d'en-
droits on représenté la station de
Alorgins comme très humide parce
qu'on y verrait que très peu de soleil ,
qu 'il y pleuvait beaucoup, ou encore
parce qu 'elle est située au milieu de
bois admirables, petits vallons qui de-
vaient y amener des courants humi-
des.

Il va sans dire que ces calomnies
sont débitées par des personnes qui
ne connaissent pas ce joli site, ou qui
agissent poussées par une insupporta-
ble jalousie, car, Alorgins doit préci-
sément à sa position de posseder un
air d'une pureté extraordinaire qui

I on t rouvai t  l' oubli , et la souffrance est de-
venue mon esclave: on ne sent plus quand
on est ivre.

Ada s'était affaissée sur elle-mème et ca-
chait son visage; il lui semblait que c'était
elle qui avait ' fait le désespoir de cette l'em-
me et qu elle partageait le crime odieux qui
en était la cause; les malédictions méritées
qu 'elle venait d'entendre retombaicnt sur sa
tète et réveillaient sa conscience.

Quelle réparation exigez-vous? balbutia-t-
elle en jo ignant les mains et en tournant des
yeux suppli ants vers l'étrangére.

— Qui peut me rendre le passe? répondit
ccllc-ci d'une voix sourde. Puis relevant la
tète après un moment de silence : Il expie
maintenant  tous ses crimes. s'écria-f-elle; et
ces paroles furent suivies d'un éclat de rire
convulsi!.

Ada sentit comme une étre inte glacée qui
la saisissait au cceur; elle essaya de bitter ,
mais eu vain .  et retomba évanouie sur son
fautcuil.

(A suivre)

est sans cesse purilìé et renouvelé
par quelques légers zéphirs tandis
qu'il est très bien prolégé contre les
vents du Nord et de l'Ouest par de
grandes et superbes montagnes.

La durée de l'insolation est aussi
supérieure à Ja moyenne car pendant
l'été le soleil y donne de 5 h. '/s CIU
matin jusqu 'à 7 heures du soir.

L'air de Morgins possedè des qualités
et un pouvoir reviviliant surprenant
gràce surtout aux senteurs des lleurs
alpines de ses montagnes et aux elllu-
ves résineuses et térébenthinées qui
s'échappent des forèls de sapins.

Ainsi la créalion immediate d'un
observatoire météorolog ique qui pu-
bliera dans les journaux toutes les in-
dications fournies par Jes inslruments
sur l'état de l'atmosphère sera, sans
doute , le moyen le plus sòr , le mieux
adapté , et , le plus irréfutable pour
persuader que le elimat de Alorgins
peut rivaliser avec celui de n 'importe
quelle autre . station.

Croix-d'Or et Réveil . — Marti gny.
— Dimanche le 16 juillet , promenade
à Chemin et au Levron.

Départ à 0 heures du matin (rassem-
blement devant l'Hotel de Ville).

Alesse à Chemin à 9 lieures. Chants
devant la chapelle.

Départ pour le Levron. Diner cham-
pétre.

A 1 h. '.< réunion devant la cha-
pelle. Chants. Discours .

Les amis de la société peuvent par-
ticiper à la promenade.

J. G.
En cas de mauvais temps, la pro-

menade est renvoy ée à plus tard.

La fète de sauvetage du Léman
Dimanche dernier a eu lieu à Evian ,
la fète des société3 de sauvetage du
Léman.

Une foule nombreuse s'était rendue
dans la coquette station d'Evian pour
assister aux prouesses de nos vaillants
sauveteurs du Léman , qui sont tou-
jours sur la brèche quand il y a du
darjger. Dès 9 h. du matin , le comité
a recu à la cantine les 22 sections
arrivées par bateau ou par train.

Une collation a été offerte aux sauve-
teurs puis à 10 h., les sections se ren-
dent en cortège précédées de la Alusi-
que municipale au Collège municipal ,
où eut lieu l'assemblée generale an-
nuelle de la Société internationale de
sauvetage du Léman.

Après lecture des rapport adminis-
tratif et financier a eu lieu la procla-
mation des récompenses.

L'équi page de la barque «. La Per-
rouse » et l'equipe du Bouveret ont
obtenu des lettres de félicitations.

M. Albert Hussien du Bouveret a
obtenu une médaille de bronze et
une part du prix des braves, don d'un
anonyme.

Ensuite , en cortège on se rend aux
portes d'Allinges , où esl ollèrl un
banquet de 500 couverts .

Au dessert , des discours ont été
prononcés par MM. Celle, président
de la section d'Evian ; Lagier , prési-
dent de la section internalionaJe ;
Grivet , maire d'Evian ; Constantin ,
sous-préfet de Thonon qui (ail allu-
sion au conllit franco-allemand au
Maroc et qui a porte son toast à la
Suisse, à la Erance et à S. AL britan-
nique.

A 3 heures onl eu lieu les courses
de canots de sauvetage qui ont donne
lieu à d'émouvantes luttes entre les
sauveteurs.

Gazette de ia Campagne
SITUATION. — La temp erature est

enfin devenue eslivale et se maint 'ent
de facon un peu plus constante que
précélemment. La vigne s'en porte
bien et en general toutes Ie3 cultures.
Il faut excepter les crairies dont la se-
conde coupé sera sensiblement réduite.

CÉRÉ.\LES — La moisson est là ,
Déjà on a rentré quel ques seigles et

vers la fin de cette semaine la mois-
son du froment commencera sérieuse-
ment dans le canton de Genève. Si le
temps demeuré favorable et que la
rentrée ?e lasse dana de bonnes con-
ditions on aura lieu d'étre ea'isfait de
la récolte à tous les points de vue .

On assiste, comme toujours quand

la récolte s'annonce bien à pareille
epoque , à un recul lent et régulier
des prix du blé sur les marchés fran-
cai?. Lea ccirs ont baisse de 50 cent.
à Paris pendant la derniére semaine
et d'un peu plus à Lyon.

A Marseille , les blés étrangers dont
les cours règlent nos propres marchés
se paient comme suit : blés russes
18 fr. 30 à 18 fr. 90 ; blé=i du Cmada
20 fr., de Bulgarie 18 fr. 50, soit 20 fr
50 à 22 fr., environ , parité Genève.

FOURRAGES. — Les foins nou-
veaux sont abondants et de bonne
qualité. Le marche de Genève en a
été abondamment approvisionné same-
di dernier , aussi les prix ont-ils subì
un peu He baisse. On a payé 4 à 5 fr.
les 100 kilo?.

PAILLE — La moisson promet une
abon fante reco te de paille . La paille
de froment qui avait été plulòt rare
sur les marchés pendant les derniers
mois est plus offerte maintenant. Le
prix en a été samedi de 5.75 à 6 fr.
les 100 Id'os.

MIELS . — Lea appréciations de la
récolte celte année sont assez variables.
Daii3 leur ensemble , cependant. elles
accusent plutót un faible rendement .
Ausfi Ies prix quoique ayant subì un
peu de baisse depuis la fin de mai,
c'est-à-dire depuis le commencement
de la récolte, sont-ils demeurés enco-
re élevés. Pour la Suisse romande il
faut voir le prix moyen entre 2 fr. 15
et 2 fr. 80 le kitó. Il y a une petite
différence entre le miei de printemps
et celui d'été , dillérence à l'avanfage
de ce dernier.

LAIT. — On a relevé encore plu-
sieurs ventes de lait faites dans le
cantori de Vaud au prix de 19 à 20. 1
cent, le kilog.

OZUFS — Samedi dernier , à Genè-
ve, les prix relevés dans Jes trois
halles et dans lés rues, ont varie en-
tre 0 fr. 95 et 1 Ir. 20 la douzaine.
Pour d' s ceufs marques soit du jour
ou à couver, on a payé de 1 à 1 fr. 40
en magasin.

LAPINS. — On a payé les petits
lap ins 1 fr. 80 à 2 fr. le kilog, Jes gros
2 fr. 25 à 3 fr. 50 la pièce.

Le vaGcìn de l'Anemie
Le Dr Roux en découvrant le sérum anti-

diphtérique, a sauvé l'existence d'une multi-
tude d'enfants. A combien. de désespérés
Claude Bernard , le grand pbysiologiste , n 'a-
t-ii pas, lui aussi , rendu l'existence.

Il a, en effet , résumé admirablement en
deux mots le secret de la sauté et de la vie
humaine : « Luttcz sans trève ni merci contre
« l'anemie , ne cessait-il de répéter à ses élè-
« ves, car elle engendre toutes les maladies.
<c Méiicz-vous en d' autant plus , aj outait-il ,
« que toutes Ics maladies engendrent l' anemie. »

C'était dire : Prenez l 'Elixir ou la Confi-
ture de St-Vinccnt de Paul.

Il n'est pas, en effet , dc médication plus
énergique et plus sùre contre Ics pàles cou-
leurs. la faiblesse generale , les flueurs blan-
ches, la nciirastliénic. Gràce a ces remèdes
miraculcux , l'anemie la plus rebelle , ses con-
séquences ct ses causes, sont j ugulées iniail-
liblemenl cu 2(1 jours. Avant  d'en ètre deve-
nu I' apòtre passionnéiiient militant, combien
de fois en ai-j e été le témoin absolument
stupefai!.
Il  20025 X (II. 21966 X. 1910) Dr Denel.

Produits de St-Vincènt dc Paul , 2 fbg. S*-De-
nis, Paris.

Suisse : 5 fr. 25 le f lac on;  dans toutes les
pharmacies. 1118
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Comment soulager
et guérir les Rhumatismes , Lumbagos Maux
de reins , Sciatiques , Douleu rs et Catarrhes
de poitrine ?

En appliquant un Emplàtre américain Rocco
avec sa doublure de flanelle.

Exiger le nom de Rocco.
Dans les pharmacies à fr. 1.25.
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Stand de Bex
— Tir annuel —

les 16 et 17 juillet
Demandez le pian. 777

HORL OGERIE
H MORET

M Martigny-Ville
iJ Place centrale - A coté de la Consom

Vente à l'abonnement
par accoinptes meusuels ile 3 et 5 Ir.

Excellentes Montres argent et metal an-
cre 15 rubis avec forte boite bermétique ,
spécialement construites pour ouvriers.
campagnards, etc , 294

depuis 16, 20, et 30 Ir.
Pas de faux chronomètres

On appelle cbronomèlre chez les bons horlogers, tont e
montre ayant subì avec succès les épreuves de marche d'un
observa toire et aecompagnées d'un bul le t in  Tout ce qui
vous est présente autrement n'est qu 'imitalion .v cbautage.
Alliances or 8 kt 10 fr. or pur dep. 1(5 fr.

Qravure instantanée , gratuite
Réveils depuis 3 fr.

Réparations garanties aux prix Ies plus réduits

Houilles - Cokes - Antbracltes - Bri quettes
de toutes provenauces pour l' usage dorneslique et
l'industrie.

SpéciaUlés pour Hòtels — Arrangemrnts
Exp éditions directes de la mineou  de nos chan tiers.
Gros — Les Fil» FATH, Vevey — Délail

Télép hone 72. Tous renseignements et prix
à disposinoti 1239

Banque de Brigue, Brigue
Correspondant de la Banque nationale suisse

Compte No 5128
OPÉRATIONS :

Prèts hypothécaires remboursablea à terme fise
par auuuités ; 

^
 ̂
Aohats de bonnes créances ; ;o

3 Ouverture de crédits e.n comptes courants g.tran-
;a tis par hypothèques , nan tissement de valeurs ^<fc ou cautionneinent ; ;_,
(-j Esoompte de papier sur la Suisse et PEtranger ; a
~~ Ghange de monna les  e* devises étrangères. v,
§ La Banque se chargé d 'exécuter des paie- f^"- ments dans les pays d'outre mer.
-Q Nous acceptons des dépòts : a
o En comptes couran t s  toujours dlsponlbles ,S»
SS. A <l 0 / • .e?» '• ' r^a En carnets d'épargne à 4 °/„ ; ^
* Contre obligations à 4 '/, °/ 0 ; ^
S Les dépòts du Bas-Valais peuvent étre faits chez Q.

notre adminitrateur , Monsieur 1231 £
5 Jules MORAND ,avocat à Mar t i gny  V i l l e  £qui est cbarge. de les Irausmettre graluitement a la

Banque. La Direction

LINCIO et GATTI
Monthey
¦ Fers - Tòles - Qulncaillerle
t Métaux Fonte et Aclers.

/ &y POUTRELLES i
rSUm^^^ Ĵ . M/ff iBr*» Bouillie » La Renommée
¦ W " *P^ OM V3%{$ " Bouil l ie  ii l.:i l ienommée

\Ir WH^̂ ^JLB 671 
Soufre 

et 
sulfate de

"̂ iS J5 et soufreuses Vermorel
Poussettes et chars d'enfants 774

Fabrication de ruches d'abeilles
- **> :.. il l'Inumi cantonal des SoDrds-mDets

' iÉSr gf à Géronde PTèS thlppls (Valais)
* 7-".:",v r y .,CT Ruches (Dadant) 25 Ir. , N'ourrisseur

.̂ MJ , MM W9L\«Ò 2 fr. 50. Ilausse complètes li fr. 50.
IRS $ ' '"' .¦ y Wna£ Ces prix senteiulent  franco Sierre .
^'î ^^r- à§?$N5 ' paiement au coinptaiit. Bon male
•** 4%^ZZW**r'' ! rlel , travail soi gné , service prompt ,

Sur demande fabrication de ruches spéciales. 2119

Cidre de poires
limpide et de lre qualité , est offrert à partir de
100 litres , au prix de fr. 24 pris à Sursee.
Famille RUTTER Cidrerie

St-ErHard. (Lucerne) , 732

Le Nouvelliste
est eri vente à la première heure aux kioaques
dea gnren de
Brigue Aigle Fribourg Yverdon
8ion Montreux Genove Neuchàtel
Martigny Vevey Romont Payerne
St-Maurice Lausanne Bulle
£5 et. le oxi .io .éi :* r>

X V̂A Nlatériaux de constructionJÈL -A ^'-'V W
^^%ì-̂  Fabrique de carreaux pour dallages et de

y I &K C$L\ tuyaux en ciment

X ffiÉj L Gétaz & Roman o X
X F̂GRml Vevey et Lausanne X

V \̂~^ »̂£pK Dallage el revétements céramiques. Appareils r ,

^1 
?**** sanitaires pour W.-C, Bains , etc. H88 JT

I

d'Ornements d'ég lises H
Chasnblerie , lingerie d'église |§||

Dra p eaux et ban nières brodés on p eints 11
Statoes polychromées , fleurs artifìcielles f||

Cha p eaux et ceiutures p onr ecclésiasti ques I g

Euwre St-Augustin , St-laurics U¦ i II|fc !g; Le catalogue est envoy é gratis sur demande g ^
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l'anthontlclté que de» Bsux portant »^r v^^^*/
!• gonio! dn !» boatwill© u 101?» BUU cheontrt *sH85^

¦a—a—m —w ¦ ¦ a—m—M SXL

L,»a PASTILLES "VJÉHY -ÉTAT" ne sont vwnduaa ou'tn botto* fi
niétalllqu«« ¦<Mlllé«a , portant Agalcmant '« no tot »US VI6KY-tTAT". W

SE MÉFIER DES IMITATIONS ET SUBSTITUTIONS
,».TCTt«K-AlJ«lUW«»MllJ^MWaMg»>-IJI»im>\ >̂A.<J^̂

Favorisez votre Journal
par vos Annonces 

%'V'i\.v.:"y ^ BBiMiTTRy JtLw j mf B Pj r S m  ^\Jj ù\z* ĴOy&*-^.- JW 
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lite s Dei»
de Places

ON DEMANDE
1 lavRuso , I cuisiniére a café.
Entrée de suite : bons gages.

S'adresser : Direction du
Grand Hotel , Morg ins. 327

On demande de suile
une jeune fille
pour lout le service d' un
ménage. S'adresser confisene
Vernet, Iiex-les-Bains. 329

On demande
pour de suite une

honne fille
de cuisine

Adresser offre au Grand
Hotel de Salvan. 328

On cherche
bonnes laveuses

au Palace Hotel , ù Caux sur
Montreux . S'y adresser avec
références. :ì20

A VENDRE
uu petit char à bras
uvee la caisse et trois établis
le louten l'Oli état. S 'adr. chez
D. Favre c l i a i ion  Monlhey.322

RECETTE SIM OND
pour préparer sui un'ine de
l' excelleut
Ci ti re artificiel économ
boisson pour le ménage et les
travaux de la campagne. Le
Paquet pour 100 litres ave -,
mode d'emploi f r.3,50 sans le
sucre, linvoi partou t contre
remboursement. Écrire à la
Grande Pharmacie du Vigno-
ble ù Rolle ; ou ù Sion : Phar.
Fami ; ù Mart igny-Bourg :
Pharmacie Ch. Joris. li Ili

calment  la TOUX , Quérissent
affections Voies respiratoires.
Pré p. p. J. A N T O I N E . pharm. -chim.
des Sunalonuiiis de LE Y SIN
(Suisse). Envoi e. rembL I r. 1.1J0
ti* baita (6 bta. Fr. 8.— francai.

Insti ITO
Zurich, IV

Preparai ton rap ide.
1062 el approfondie
PoIyteGhnicnm età

lÌDlvercltÉ Malmllé

Maladies des yeux
Le docteur D U T O I T

recoit les lundi , mer-
credi et vendredi de 2
à 4 h. à MONTREUX
Grande Rue 62 lime
A venite des Alp es M \-> \'.\

PIANOS &
HARMONI UMS

bon marche
garantis plusieuros années

livres franco
recommandent 103i

Hug t^Cie.Bàle
Références : M. A. SIDLER,
(irof. de Musique , St-Maurice.

Foin à moitié prix
Ire qualité . Pour besoin pres-
simi d'argent je vernimi mon
lobi i|iii esl excellent . Ecr. de
suite M. Prés-Meurant Pena-
let s/ bex. 321

est absolument exempl
de chlore et d'autres
matières corrosives. Il
n'est, par suite nuisiblc

en aucune lacon
ni au Unge

ni è la peau. C'est le
meilleur équivalent du

blanchiment sur pré.
Ne se vrnil i|u'cn puquet»

d'orl g luo.
Dipoi g<n<nli

H l b i r t  U U m i C o, Bili.
I 1 E N K E L  A C,

¦tuli labri tanti, «lui que dt 11

Profitez de l'occasion :
Maison

FAVRE frères & Cie
desiare IVI 3TlI Q11V""U1196 deVa'oàre
Actuellement en solde un stock de meubles

cédés au plus bas prix du jour , d'ici fin Juillet.
Chambre d coucher Ls XV noyer ciré richement
sculptée , armoire doublé 2 glaces biseautées.

valeur réelle fr. I 500
cédée à » I 250

Chambre d coucher moderne marquelerie
valeur réelle fr. I 200

cédée à » 930
Chambre à coucher laquée bianche , armoire
2 glaces biseautées

valeur fr. 750
cédée • 600

Salon Ls X V  richement sculp lé noyer ciré.
couvert en beau velour d'Utrecht

va leur  fr. 750
cède » 600

Salon Ls X V I  finement sculpté couvert en
beau velours bleu

va eur fr. 600
cède » 500

Fumoir aenjoti couvert SOÌerie cède à fr.  .'!~>0
ainsi que differente petits objets au prix de revient

Toujours grand choix de meubles ordinaires ,
rideaux , tapis , milieux , descentes , linoleums ,
meubles fantaisie , canapé *, divans etc. 1 250

Se recommandent FAVRE frères & CÌ8-

Usine de la Raisse, Aigle
Téléphone — Maison fondée en 1S93 — Téléplione

Paul DALL OZ , propriétaire
Suéclalltés : Lames a plancbers - Plancbers bruts, rai-

ués , crètés, à battues - Lames a plafonds - Moulures eu
tous genres — Soubasseinents I.attes a tuiles — Liteaux
à plafonds — Lanibuurdes. — Cliaruerites sur devis —
Bolserles pour chalets. — Plateaux — Plauches — Feuilles

pour nienuiseiie . — Prix spéciaux par wagons . It '.M
Caisses pour expédition

PUBLICITÉ
dans la Suissa Frangaise

| BULLE LAUSANNE
La Gruyòre Couleur Vaudois
Le Messager Re^'ue du Dimanche
Le Fribourgeois Mouiteur de la Boucherie

CERNIEIt Terre vaudoiae
Neuchàtelois La Source, organe da l'E-

rn\Ti.'i ut nir\'i« cole do gardes-maladesL1IATLI. St-DENIS ,ltì Lausaoue
Edio de la Veveyse MARTIGNY

CHAUX-DE-FONDS Confederò du Valais
National Suisse MONTREUXKédératioi. Horlogére Feunia d -AvisFeuille d Avis Journal  et Liste

? COLOMBIE» des Étrangers
Courrier du vignoble NEUCHÀTEL

DELEMONT Suissfi libórale

Démocrale .,„.,.„,.„. . „
Berner Jura . NEUVEVILLE

Courrier
\ FRIBOURG ORBE

Liberto Fouille d'Avis d'Orbe
hdépei.dant PORKENTRUY
Ami du Peuple j nra
Frelburger Nachrichten Pays
Fouille olUciolle et d'avis ptìuple
Semaine calbolique St-MAURICE
Bu etili pódagOHUlUH M ,.. , , .
Chronique «gricole de Nouvelliste valaisan
l'industrie laitiére. „ , Ì5'0N .Gazette du Valais

GENÈVE Walliser Bete
Journal Bulletin officiel
Feuille d'Avis Offici els Ami du Peuple valaisan
Courrier St-AUBIN
Revue medicale de Feuille d'Avis de la

la Snisso romando Bórocue
La Suisse Ste-CROIX
Suisse sportivo Journal du distr ict de
Papillon Grandson el Feu ille d'A-
Patrie Suisse v js  ̂ste-Croix
Journal sui?so d'horlogorle st-IMIER

d LAUSANNE Jura Bernois
Gazette VEVEY
Rnvue Feuille d'Avis do Vovey
Tribune de Lausanne et journal du disti le
Feuille des avis oflìc.iels YVER DON
Polito Revue Journal d'Yverdon

I 

S'adresser oxclusivemoiit a l'agence do publicité

Haasenstein & Vo gler
Sion, Lausanne,

I

AARAU , BALE , BERNE, BIENNE , CHAUX-DE-FONDS ,
COIRE , COUVET , DAVOS, DELEMONT ,

ESTAVAYER -LE-LAC , FONTAINES , FKAUENFELR ,
FRIBOURG , GENÈVE , GUR1S, LUGANO. LUCERNE,

MONT REUX , NEUCHÀTEL . PORKENTRUY
SCHAFFOUSE , SOLEURE , ST-GALL , ST-1M1ER ,

VEVEY , WINTERTHOUR , ZOFINGUE ,
ZUaMBi.

Calalogues , traducllons, et devis de frais gratis ,
insertìous daus tous Ies journaux suisses et étrangers




